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✓ Résumé
Le rire spontané de la majorité des participants à l’expérience de Milgram (1974, obéissance
forcée) suggère que le fait de rire à la douleur d’autrui (victime), dans le texte dénomé «rire
paradoxal», n’est pas une simple réponse individuelle au stress, mais une forme de commu-
nication avec une tierce personne (l’expérimenteur). Afin de tester cette hypothèse, les parti-
cipants à notre étude (organisée selon un plan 2 x 3) visionnaient un extrait de film présentant
soit une victime (condition victime) soit une scène de nature paisible (condition paysage).
Immédiatement après cette extrait, ils étaient soit laissés seuls (condition absence de contact),
soit exposés à un contact visuel bref avec l’expérimentateur, lequel durant ce court instant
leur souriait ou non (condition contact avec sourire vs. sans sourire). Comme attendu, les
sujets en condition «victime» ne riaient pas lorsqu’ils étaient laissés seuls. Ils commençaient
en revanche à rire significativement en condition de «contact sans sourire » et encore davan-
tage en condition de «contact avec sourire ». A contrario, les sujets en condition «Paysage» ne
réagissaient pas de manière significative au contact avec l’expérimentateur. Le sexe des sujets
et le degré de proximité psychologique avec la victime n’avaient aucune influence sur ces
résultats, dont la structure tend à confirmer que le rire paradoxal est bien une forme de
communication (car limitée par la présence d’un contact avec l’expérimentateur). Le but
premier de cette communication n’est pas de répondre au sourire de l’expérimentateur (car
le rire apparaît aussi de manière significative dans la condition contact sans sourire), mais
bien de construire une coalition momentanée avec lui (en tant que non-victime dans l’ex-
périence), cela afin éventuellement de résister à une identification possible avec la victime.
Cette interprétation demande cependant à être approfondie dans d’autres recherches.
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✓ Résumé
Cette re c h e rche s’attache à montrer que, si l’on occulte l’identification de la source d’un
message, rendant ainsi difficile une indexation catégorielle immédiate, les sujets trouvent dans
le contenu du texte les marqueurs socio-langagiers susceptibles de faire jouer les relations de
coopération et de compétition qui structurent le champ social actualisé. Le dispositif de
recherche est un plan expérimental 2 * 2: orientation du texte-source, positionnement poli-
tico-idéologique des sujets. Ces deux variables ont pour modalités gauche versus droite (re p r é-
sentant l’opposition classique sur l’échiquier politique français). La variable dépendante
observée est l’impact du texte inducteur sur les réponses des sujets selon trois dimensions :
cognitive (mémorisation), affective (évaluation et attitude), et conative (intention comporte-
mentale). 
Sur la dimension cognitive, nous n’observons aucun effet de nos variables dans la mémori-
sation des sujets. Sur la dimension affective/ évaluative, les sujets placés en situation de
congruence (orientation du texte-source conforme à leur positionnement politico-idéologique)
évaluent plus positivement le texte et son auteur que les sujets placés en situation de non
congruence (orientation du texte-source non conforme à leur positionnement politico-idéo-
logique). Sur la dimension affective/attitudinale, malgré le rejet évaluatif, les sujets re s t e n t
« e m p re i n t s » par les positions du texte lu. Sur la dimension conative (intention comporte-
mentale), en situation non-congruente, les sujets de gauche tendent à renforcer leur inten-
tion de s’engager, alors que les sujets de droite marquent une tendance à se démobiliser.
Ainsi, l’hypothèse sur l’existence et l’effet de marqueurs socio-langagiers sémantiques dans
un discours sur un «objet-enjeu» lors de l’appréhension d’un texte est confortée à la fois sur
les dimensions affective et conative.
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✓ Résumé
Une étude expérimentale a été conçue pour analyser l’influence d´humeurs émotionnelles
intégrales et incidentes sur les stéréotypes. Cette étude analyse l’influence des états de colè-
re et de tristesse, induits de manière incidente ou intégrale sur des stéréotypes lies à un
hors-groupe (des étudiants ingénieurs). Les résultats montrent que l’humeur a une influen-
ce significative sur la perception du hors-groupe dans la condition intégrale, mais pas dans
la condition incidente. L’hypothèse de l’interaction entre humeur et méthodes d’induction a
pu être confirmée. L’hypothèse d’un effet principal de l’humeur sur la perception (percep-
tion plus stéréotypée liée à la colère et moins stéréotypée dans la condition de tristesse en
comparaison avec la condition neutre) a reçu un appui partiel et contradictoire. Ces résul-
tats, partiellement contradictoires, peuvent en partie être expliqués par les méthodes utili-
sées pour l’induction des humeurs.
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✓ Résumé
En tant qu’outil cognitivo-affectif, de perception d’un écart de re s s o u rces et, partant, de sourc e
de mécontentement, le concept de privation relative (PR) s’est avéré tout à fait judicieux pour
prédire les réactions des individus dans différents domaines de la vie sociale. Un recours à
ce concept a permis d’analyser les conséquences d’un phénomène reconnu depuis une dizaine
d ’ a n n é e s : la discrimination ethnique à l’embauche des jeunes. Les résultats d’une enquête
menée auprès d’un échantillon de 103 demandeurs d’emploi d’origine maghrébine ont confirm é
l’hypothèse – soutenue par différentes recherches et notamment dans le domaine de l’em-
ploi et du chômage – selon laquelle la privation relative égoïste ou interpersonnelle (PRE)
est associée à un comportement d’amélioration de la situation individuelle via la mobilité
p rofessionnelle, alors que la privation relative collective ou interg roupe (PRC) prédit un
comportement de revendication sociale. Toutefois, il s’agit d’intentions : autant le pre m i e r
comportement semble réaliste, car il permet, en effet, l’obtention d’un emploi désiré; autant
le second est entaché d’incertitude, en ce qu’il risque de ne pas être suivi d’actes. Les résul-
tats ont attesté également l’effet de modération de certaines variables socio-cognitives entre
la PR et les intentions comportementales ; cette indication n’en est pas moins importante, dans
la mesure où les recherches sur la PR laissent peu de place à cet angle d’analyse.
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✓ Résumé
L’objectif de cette re c h e rche est de proposer une version française fiable et valide de l’échelle
d’Orientation à la Dominance Sociale (ODS). Cette orientation telle que décrite dans la théo-
rie de la dominance sociale (Sidanius & Pratto, 1999), réfère à une attitude favorable ou non
envers les relations hiérarchiques et à la domination des groupes « i n f é r i e u r s » par des gro u p e s
« supérieurs ». Les nombreuses recherches utilisant cette échelle attestent de l’importance de
ce construit dans la compréhension des relations interg roupes. Or ces re c h e rches ont été
principalement menées aux Etats-Unis et il n’existe pas de version correspondante de cette
échelle en langue française.  Les résultats de la présente étude, réalisée auprès d’un larg e
échantillon (N = 2128), indiquent que l’échelle d’ODS présente une bonne fiabilité ainsi que
des validités prédictive et discriminante satisfaisantes. Cette échelle représente un outil précieux
que les chercheurs pourront utiliser auprès de populations francophones. 
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